
  

l1ïRMON
у ЧЁХХУП:

Sur I. lean ch.v. verf. 16.17.

Si que/g.'r’«:_/rt voitfoufìerepecber dupecbe'
' l qui u’e_’ß print È mart , il requerra ti

Dieu , Ú' il lut' danrrem Zuш .- voir@

rì ceux qui ue pechlerrtpaint д mort. II1

¿z vhpecbŕ u mort , ie ne dipoint que tu

prier pour ce pecbé (д. Там‘: ¿rziqurté

a:fpecÍ1c’.~rrr41Ãf ily 4 quelcyue peche' qui

tt Рут: л mort.

U5

V chapitre dixfeptieme du

Deuteronome, quand il elli

parle' des chofes dont le Sa

“Ё ‘ ‚ criñcateut auroit ä iuger, il

it fait mention de la difference entre.;

lepre Úfjeprç ._s 85 au chapitre treizieme

85 quatotzieme du liure du Leuitique

  

к font amplement decluirs les diuers de

grés ou diŕïerentes efpeces de lepre. Il

y en auoir cle curable , 85 il y en auoit

¢}’ineurabl_e1aquelle eflzoit lì maligne б:

" + " ` ron
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rongeante , que mefme le velìcment

quien ейой marque’ 85 atteint , deuoir

ейге entierement brulle' ; 85 d’autre

moins mauuaife pour laquelle il fuñì

folt de le lauer. 

Or , comme ainíi foit que les chofes

charnelles dela Loy, 85 qui concernoy

ent le_corps 85 l’exterieur, elìoyent om

bres 85 figures de celles qui fous l'Euan

gile concernent la confcience, 85 font

morales, 85 fpirituelles; la lepre ñguroit

le vice 85 le peche’ qui s’attache й nos

ames; 85 les differentes efpeces de le

pre ñguroyent les diuers degrés de cor

ruption 85 de malignité dont il advient

aux hommes de fe porter й ойепГег

Dieu. Et partant ей aufli requife e's fi

deles fous l’Euangile la prudence des

Sacriñcateurs pour difcerner (autant

qu’il leur ей роШЫе) les diuerfes fortes

de cheutes 85 де peche’s де leurs fre-,

reszfoit afin que d’vne part ils ne clefef

perent pas legerement du falut des plus

grands peclieurs , 85 ne fe precipitent й

les prononcer exclus pour iamais du

Tabernacle се1сйе: foit añn que , d’au

пе part , chacun prenne en haine levi-__

ce 85 l’iniquité , 85 fe garde des com-,
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mencemens dont la fuite «Sc le progre;

peut porter les hommes à vnc pcrdŕf

tion irremediable.

Car il у а cette cliiferenee entre lale

pre corporelle & le peche' ‚ que ceìle- Pl

«зам: inuolonraire , nul ne Payant que

eontre fon gré 5 Sz'. pourtant ceux qui

Íauoyent e{’toyen»t dignes de pitié &;

non de haine , eiiroycnt miferables б;

non coulpables : mais le peché ей vnc

lepre volontaire qui rend les hommes

coulpables öe dignes de ia haine de

Dieu. Or la punition ôzz vengeance cle

Dieu rfefliant prepa:-‘ee quì ceux qui fe

piaifent au peché ‚ 8c qui feierten: la

guerifon que l’Euang;il’e leur auoir ap

portée , il ei’t jufìe qu’elle (oit ttes- grief

ve Sc tres-feuere.

Nofìre Apoíìre, mes freregcmployo

dans le texte que nous vous auons leu.

ia; prudence à diícerner les diuerfes ef-.

peces de lepre fpirituelle , afin qtfon

nhbufe des remedes, en les employant

pour celle qui eli irremediable , «ййпг,

¢ue!gn’wx» vmïßfwpezůer prize'

Que' #çßpaine Àmm* , г‘! гедшегга ‚ё Dem, ё‘

¿Ilse ¿wmemà ¿eerie , wire èeeargnná ne

?ecßentp¢¿Mìnwv1._1l}4vuf¢¢ůíìznnr1,

ae
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ie ‘ее di point que tu prie: peur ee peche'-là.

Тeure iniquitéфper/ie' , muur ilj 4 quelque

[eché qui rfeß paint ‚1 mart. Or derniere

lnent nous vous expofafmes ces paro~

les , Si quelqu’fwz „м; /en ßeŕe peelzer , il

zequerra È Dieu , Ú- il lui donnera 14 'vie :

mais quant й Гсхсерпоп que l’Apo{ìre

fait du peche й mort , nous la referualï

mes й ГасНоп prefente. -Pourtant nous

auons maintenant й vous traiter deux

poinâcs ,‹ moyennant l’all`1l’rance de

Dieu : l’vn дс 1а nature du peché en

general : 8; l’aut_re« de la nature du pe

Ché й mort en particulier ,\ pour lequel

S. lean defend де prier. "
_ ....~. \

. ‚.д i

“l Í~„l’°1NCT- —

~_'zLe premierpoìnôt ell en ces mots де

12191116 Аро1Ъге`УТ0ц1е iniquite' ф peche :

làoů le rf1'1'ó„t’~d'=z'/'ziquite’, сада langue de

EAротеûgniñ_e« ce quiф amm le droit,

ÉxÍfgauoir'contre le droit де Dieu. Ec

partant ces paroles one rnefme (ens que

eel-les du mefme Apollreen cette Epi

íì-rechap. ;.où\il dit, 241004941’ fbi: е
(befall ту?! .contre 14 Lo) , ф‘ perlze' eßpce

qui ei? canzrrla Lay. Се qui nous enfeif

gneque ее qui conlìitue forrncllememg
ч

I
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l

01.4.11.

/\

/

le peché ell: qu’il viole lo droit de

Dieu , 85 tranfgrelfe fa Loy. .Car com

me ainfi- Гоп que Dieu 611 1е (cul mai~

Pere 85 Seigneur де la confcience , е11е

ne V peut eilte coulpable que par .la

tran(greílion де fa Loy. Cell ce qu’en-_

feigne S. Iaquesquand il dit., ll] 411;;

_/èul Legz_`/lateur quipcutßmuer ф‘ dqßfuizŕ;

ear il faut que celui quifdonne Loy aux

ames les puiffe fauuer ¿85 deßruire б:

enuoyer-le corps б: Fame enla gehen@

ne. Pourtant S. Paul parlant , Rom.clti;

1;. des Puiffances tempo,re1lçs,aufquel

les il.nous faut eilte fujers , dilìinglie

leur courroux qui s’exerte par les pei»

nes qui peuuent bleiferle corps , d'a

uec la confcience qui n"a fes efgards

qu’ä Dieu , 85 n’e{’c (маске qu"a luy: en

tant qu,’outre\l1’ire des Princes д: Ма i

Itra-ts, ‚ que nous auons'-à „apprehencîeń

pour le corps ,‘ Dieu qui'a~a_l1th0r,ité fin:

nos confciencçs nous a commande’ 'de

noirs-«alfujettir_ài eux po'_ur¿1es. chofes do

cette vie , Pourtant , dit 1’Apol1re , ilfggg

g/lreßfjetr , non /ëulemeaf pom; fire', main

anßi pour la coofcienœů-,Btu ,pourcc que

Dieufeul a impofé Loy alu-x~,confc_`ien«_

ees»,„85' que дыъ la -tragärffllîon, де fa
_ а `Щ



Sur I. lem, ch.5Ã 11.15.17. 62.1

1

  

Loi qui conllitue le peché,Dauid difoit

ì Dieu,PfgкГц]petlzé conm идеал”: mi

proprement. Car, encor qu’il cuir grieue

ment olfenfé fon prochain par adulte

re ô¿'pa'r'meurtre ,il n'eftoit coulpable

de peché qu’entant qu’il auoir viole’ la

Loy de Dieu ,` au tribunal duquel fa

confcience le eitoit, lors qu’ellant Roy

d’If`racl il n’auoit ё apprehender aucun

tribunal humain.

Or quand nous difons que le peche

cit la tranfgreilion dela Loy de Dieu,

11 faut entendre generalement tant la

Loy donnee de Dieu par la main de

Moyfe , que celle que Dieu a efcrite

naturellement dans les cœurs : cellelì

n’e&ant iînon vne plus exptelfe decla

ration cles deuoirs dont celle-ci donne

naturellement les lumieres; felon que

l’Apolìre dit Rom. ъ. que les Gentil: qui

‚Как: point I4 La] font :umreäement ler

фар: quißut de la Loy ; 8: que ‚ n’a]4m‘

plint la L0] il: Д)‘: Lo] À eux mefr/zes;

comme 4in_/î fait qu’il: manŕïrem l'œuur@

de la Lb] efrrize en leur: tœumlmr cmf2¿m~

иrendant pareißemenz tefmaignageá» ¿erm

pen/ée: wtfeäe: fnrmßwr, au auf?1' :’excu

[изд Се »fell pas que fi les hommes де‘

1 t.

\

-Ã.„_`_„_ _ _
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puis le peche’ ont par Rupidité oumalice affeôtee effacé en leur con#

fcience quelques points de la Loy dè

Dieu , mils foyent pour cela defchargés

de coulpe enuets Dieu quant Ё ces

points la : comme,pour exemple,en ce

que l’Apo&t`e monftre Rom'. 7. qu’il

n’eufì pas fccu que la conuoitife full:

peche', lì la Löy n’euii: dit, T» же commi

iemf ради‘: Car Dieu ne perd pas fon

droit pour lïgnorance que l’homme 4

atriree öcalfeêtee par fon peehé : ôcil

1."L1fHt en ce poinöt qù’on trouueta que

la droite raifon (fi l’homme examinoit

bien les chofes) oblige 5. ne rien con

uoiter contre l’otdre de fon Cteareutg’

& ä lui foufmettte 12:5 penfees ô`¿ fes de

íìrs, aulïì bien que fes aétions;

Telle citant donc la _nature du pcf

ché, c`1’e{tre Ia träfgreílìon de la Loy de
Dieu,l il s’enfuit que tout peche’ (conû-'

dere en foy) merite la peine portee at.

la Loy contre fes tranfgreífeurs , МЕД

mort ôc la malediétion. Il ей bien-vray

que l’homme peche auec plus 85 moins

de malice , ¿Sc que felon cela fa rranfl

gtefiion eI’t plus ou moin'/s grieue , 66

merite ou les plus hauts.' ou' les' moin-'
i dires’
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wires degrés de mort ¿C œalediûion с

temelle ; mais neantmoins s'il peche il

merite la mort ôc malediâion eternel

le : б: C1 on dit d’vn aâe qu’il ne merite

pas la moet , il faut qu’on ad voue' que

donc il ‘Гей pas peché 8: tranfgrcilion

de la Loy. Сей pourquoi lefus Chrilt

en ůinů Matth. 5. dilìinguant les di

uers degrés de peche',& tendant le plus

haut degré digne des plus hauts degrés

de peine flefquels il ‘appelle lefeu de la

гейши) dec-lare neantmoins que le

premieröcmoindre degré d’vnc colere

injuite eil digne de mort з quand il dit,

Уши auez entendu qu’il а e/lé dit p4r les

aincicm, Tu ne tuer¿upvizzt,Ú' qui zuerafe

'r4p¢mi/falvlepar iugementßlaév moi ie ‘или:

iii que quiconque fe courroucefm: caffe È

fofxßereferapumßàëlepzr iugemenc. Or là

[eßrefuzifúlepar iugeßem] ell eilte di#

gne de mort; car les Anciens en Шаг!

auoyent touiìours iuge' le meurtre di

gne de mort.

Ceci doit eilte remarqué, mcs fre

res , contre la doŕftrine de l’Eglife Ro

maine,qui pofe qu’il ya des pecliés ve

.niels , à les conliderer en eux mefmcs.

le di È les cor;/idercre» eux mefner: autre#
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ment nous advoüons с1е’). les conûde'-‘

rer quant ìt la difpenfation de l’alliance

de grace , il y en a de «veniels , бей :T1 di

re pardonnabler; (car veniel íìgnifîe par

donnable ) voire nous difons que tous

font veniels 8: pardonnables , excepté

le Ген! peché contre le {`ain& Efprit du-

quel nous auons ä parler. Mais le dif?

ferend entre nos Adverfaires ёс nous

n'e{l'. pas des pechés coníìderés au re

gard de la bonté de Dieu , ôe de la dif

penfation де fa grace , mais des pechés

coníìderés en eux-mefmes,8¿au regard

де 1а rigueur dela Loy ôc du fouuerain

droiéic de Dieu. _A cet efgard riouà

maintenons qu’il n’y en a aucun qui ne

merite la mort. Partant quand noftre

Apoflzre dit dans nollrc texte , Tuut@

iniquité ç/Ípethé , man il j а quelque petlrë

qui rißpoint È morì 5 il veut dire qu"en

cor que toute iniquité efìant peché me-'

ritalì la m'ort`,' à la coníìderer felon lst

rigueur du droit de Dieu ; neantmoins

telle a «не 1а д1ГрепГаг1оп де la grace

de Dieu enuers les hommes , que tous

peehés öc toutes iniquités font pardon

nables , 86 qu’il n’y a fìnon vn certain

peche’ qui ne Гей point; de forte qu’il

appelle
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appelle ce peche pcclrí È mart par мы:

lence , ou pluliolt par ar`rocir'e' , 85 par

Yextreme iniquité 'dontil ell: commis.

Sur ce propos ilfaut `enc`or`conlîde’:

‘rer que la regeneration par le Sainél.'

Efprit forme dedans nous vne 'vie«Í`plri‘-

ruelle, à foppoíìte de laquelle nous ap'

pellóns le regne 85 la dolnination du

‘peche’ dedans les confciences ', vn ella:

de mort; felon que l’Ap0Ílre Ephef. ъ.

dit , que nous eßiom mom en дождик.‘ д»

yeclzës , accompltßltur lek de/1"r: de 14 cůair Ó'

‘de fe: pcrzfè`e:', Ó' rßiam ¿ic nature ждёт:

'd’ir¿. Or ё eer efgard quand nous par

lons des clientes 8¿inf`1rm"ité's des fide

les 5 lefquelles ontlíeu dans l’ef’cát de la

grace 85 re-generation; (car,comme dit

S; Iaques, new cbappam tous eh plußcurs nq М‘

tboßs) nous difons que ces pecliës d’in

ñrmité ne font pas äpmott, pource q'u’ils

n’excluënt pas vn еда: de foy 85 de

crainte de Dieu habituelle ,ni par con

fequent la vie fpirituelle 851:: grace de

Dieu: au lieu que la où le vice тезис 85

domine , tandis qu’il y regnc 85 domi

ne , il n’y a que mort 85 ire de _Dïeui

Mais nofrre Apofrre prend le peche’ ä

 

mort en vn [ens plus particulier ,

_ir
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tendant par peché й mort non (imple

ment la domination du peche’ , mais

vne maniere де peche-r ii atroce 85 lì e

xecrable,qu’elle palle au delà de la ma

lice commune 85 ordinaire де ceux en

qui le peché regne, 85 qui par ce tegne

du peche .periilent : entant que ceux-ci

pouuoyent obtenir pardon de leurs pe

chés en venant й repentance , 85 fe con

ulertillansà Dieu. Mais celuy que no

lìre Аройгс entend _pecher du peche й

-mort , ne peut jamais venirà repentan

ее ‚ ni par confequent obtenir pardon:

felon que l’Apollre dit de ceux qui

commettent се peche', Heb. в. Ilфim

pq/fible qu'ìlif¿1euI reaouueäér È repentan

ce. Et бей ce que Iefus Chrill enfei

gne , quand il dit, Matth. п. 2152 дни

die parole contre le Fils ele llzomme , il lu]

/empardonné , mole qui «zum ditparole con

tre le Selur? Eßrit , il ne luy /ère pardonne'

uz' eu re/ìecle nl en celu) qui e_/I fì venir. Et

en fainál; Marc ch. 5. Е’; «umu ie ‘или di

que toute: ßrter deferbŕrferout purelounís

aux enfans der homr/1e.r,á toute:/orte: ele;

lilo#/Jemerlour le/quel; ¿lr auront bloß>Í1eme'.

mol: qui aum lllujj/.lemé foutre le S. Eж!!!

г/ллглраш: depurdou eterne!/emwf.

Ceci,
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Ceci , mes Freres , ne prejudicie

point ё la grande bonté де Dieu

manifeíìee en Yalliance de grace , par

laquelle il reçoit tous pecheuts qui

viennent ä repentance , voire iufqu’à

promettre que quand leurs pechés fe

royent rouges comme cramoiiî ,il les Н!‘ I

blanchira comme la neige. Car ces

promeifes font faites aux pecheurs

moyennant qu’ils viennent 5. repen

tance. .Et il ей certain que là où fe

trouue la conueríìon àDieu, la auflì

fe ttouue le pardon 85 la vie necef

fairerncnt : 85 partant ii celui qui a

peché contre le Sainä Efprit venoit

ì repentance il obtiendroit pardon.

Mais с’ей que ce peche' ей ii atro

ce , que celui qui l’a commis ne peut

iamais auoir la volonté 85 la refolu

tion de fe convertir ìt Dieu. Or conl

me ainlî foit que la mifericorde de

Dieu (laquelle lui ей naturelle 85 in

fcparable de fon ейге) п’ей pas {im

plement 85 abfolument vnc inclina

tion à pardonner le_peché ä la crea»

ture , mais ä le lui pardonner iìclle

vient ä ferieufe repentance , 85 non

‘ rr 2.
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autrement. La où il adviendra que

la malice fera telle , qu’elle exclurra

abfolument la volonté de fe repentir,

il {сайт qu’elle fermera abfolument

_la porte й la mifericorde б; au par.

don.
х -‚‘

(1u__e ii vous demandez, mes fre»

res , la raifon de la fageile de Dieu en

cette conduite ¿SC difpenfation au re

gard de ce peche' , il me femble qu’il

la faut coníiderer en la conformité

de la malice dont l’ho.mme le com

met EL celle de laquelle les Diables

ont peche. Car puis que ce pechë elk

fuivi de mefme condition que celui

des Diables , 5. fçauoir d’impoHibili

té de »repentance-«Sz de pardon, il ell:

a iuger qu’il eil fcmbiable ì celui des

Diables en arrocité de malice. Au

trement Dieu , qui efr amateur du

genre ’humain , 66 qui teimoigne fes

compatlions enuers la nature humai

ne , l’inuitant a repentance , «Sc pro

teilant qu’il ne veut point la mort du

pecheur , mais qu’il fe repente ôe que

il viue ,_ n’euii excepté és hommes

^ ’ aucun
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aucun peché , И се pcché la ne fortoit,

s’il faut ainiî dire,hors des bornes dela

malice commune й 1а nature humaine,

85 ne monroit iufqu’au poinä de la ma

lice des Diables , 85 де 1еаг inimitié

contre Dieu.

II. Рошст,

Voyons donc maintenant en quoi

eoníìlìe ce peche' , 85 comment il fe

commet. Il me femble qu’il у faut con

flderer trois chofes qui le mettent au

deffus de tous autres en malice. I_.’vne,

qu’il fe commet apres qu’on a eu la co

gnoiffance de la yerité , 85 par confe

quent contre la confcience. L’autre,

qu’il combat le total dela pieté 85 de la

crainte де Dieu , au lieu que les autres

crimes ne combattent la pieté 85 la

crainte de Dieu qu’en quelqu’vne de

fes parties.Et la troifieme,qu’il fe com.

met d'vne volonté deliberce , abfolúë,

85totale ; d'où prouient vn inuinciblfz

endurciífement. Et i’enren que , non

chacune де ces chofes feparëment,

mais toutes enfemble 85 conjointe

ment coníìituent le peché й mort.

Q_u_ant й la premiere , allauoir Чад

п‘ 3



630’ Sermon nente/Èfztiemeì

I

¿ll commis apres la connoiffance де la

verité, l’Apol’trc la poll: expreffément,

Hebmo. quand il dit,Si nazupechamш

ìanmirement apre: I4 canzznijßznce de la ve

ŕzte', il ne re/le plm de/Iz_rr1]z`tepaur le pecÍ1ë¿

Él; Hjebr. ch. 6. quand il attribue ce ред

che äceux qui om eßé fu/zefoísâ z`!!umz'né.r¿

Ú' onfgaußé le dan „м: ‚ ¿ront eßéfkiz:

Iìnriiŕi/Jain: du S. Eßòriz',/y ontgoußé la bon

ne ‚мы de Dieu ф‘ /espuzßznves dußeclw

диет’; 8: dit de tels,que fil: reznmbenta

il e/Í ¿mpzßibße ep¢’z`l:_fá)«en; renouuelé: à re

pentance. Là par Ãespuzl/filare: ‚гиды;

4`fz/@nir il faut entendre les merueilles

де l’oeuure девка еп 1"Incarnation,

Mort , 8: Refurreëiion de Iefus Chrill

pour l’acqu iiîtion dela felicíté eternel

{е 8: celefle aux croyans.Et faut temar

quer en paífant , que ces termes Jannie.

eßé ¿ßunzihéf , audirgonflé le, dan celeße ф‘

14 „дети pmi@ de Djeu ё’ [п puijffzzzcex du

_/ìecleeì venir, peuuent s’e'ntendre d`une

.illumination qui a donne'. vne foy en

commencee , laquelle n’a point encor

entaciné l’Euangile dans le cœur , 8:

incorporé la p_erl`onne ä Iefus Ciirillz;

n’ay_a'nt produit la fìmäification 8: 1а

joye, де l’efper_ánce cel'eß_e , баса en la

,I ~- H » ' ' ufuper
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fuperiìcie du cœur¿telle que IciÍCl1tii’r

noßte Seigneur la propoie par la corn

pataifon de la femence tombee en

lieux pierreux où elle n’a point pris de

racine , difant , Celui qui a receu la i`e

mence en lieux pierreux ‚ eli celui qm'

ait Iafzrole , dr incamizxent la refait avec

jo): 5 mui il\n’z ¿sainz Je racine en/5:'-mefï

me,paurmn :fg/lilр? temp: . de mefme

qu’il dit , que celui qui a receu la fc

mence entre les efpines ей relai qui ait

драйвdeDienymzàт qui lejònri а’: (с)

папа’: ф‘ Í.»¢f:¿?ace des rìrbqßëx ¢ffou_]j’Ènt la

parale,á' la rendent infßŕïucefì ; оа quiт

‘другие‚т; dffŕßzeï ì mnfarixgcomme

il cit dit en S. Luc chap.S. C-at quant Е;

ceux à qui Villumination a enraciné la

arole de Dieu dans le cœur at vne

sraye foy «Sc regeneratiomöc он}: receu

la femence en bonne terre , c’eil: in dire

en cœur honneiìe «Sc bon (qui font les

eileus de Dieu ¿Sz vrais ñdeles) ceux lâ

retiennent le Peral: , Ú' parteazßfnzâ auec

pejènerarce , 8: rien ne les peut fepa1“er¿¿„„__¿33¿

de la dileëtion que Dieu nous a mon

iìree en Icfus Clxriiì. Ceci donc de

meure, quele pechë à mort ne ie com

met íìnon apres Yiliumination de l’en _

r r 4.

\
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rendement en connoiflance de la veri-.

te'. En quoi parmi la feuerite' de Dieu

nous auons Ei remarquer fa benignite',

ailauoir que les plus grands pecliés des

ljiommes commis par ignorance font

capables de fon pa_rdon,voire leurs im

pietés 8_5 les blafphemes iettés contre

Dieu ё; fa verite' auant qu’il leur euíì

donné la connoiifance de _fon Euangi

le:fel_on que fainât Paul dit 1.'I`imorh._1.

Fejloye quporauam Ízlqpherzzozeur, ¿perfe

Щит‘ ‚ ф‘ oppre/fiar , m4/3 mifericorde т)

eßéßzice, ergrmt que ie l’4]1€zitp4ri_gnor4a

c_e.E1_: fainfft Pierre difant aux Iuifs qu’ils

außyénr т‘? ‘ё wm le Priore de wie ‚ ad.

jouiloir qu’il (ушей; qu'i_ls l’4_uo}erzzf4_z`t

por {дадите , 85 pource les inuitoit Э.

repentance. Certes lügnorance dimi

nue de b_e_a\_1co_uple peché : dont Iefus

Chrilì difoit aux Scribes 85 Phariůens,

Si иди eßiez oueuglqr , или; n’4urie{poinL

afepecáef , (a{l`au_oir.à, coniparaifon de ce

dont vous eftes coulpables) m,g1.'sm4ir1

rww'vw dif<f.,N<»¿« vßremgyvvwvf de

irreure z/Mrepeclse'. Il falloir one que le

peche irrem_iiI`1ble , pour eilte du tout

inexcufable , ne full; point commis par

1Íg110r=„n¢¢ ‚ mais (Щ ГстЫаЫс ё celui

_. ‚ dcs
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des Demons , qui ont peche’ dans vne

pleine connoilfance de leur deuoir «Sc

du droit de Dieu.

Et с’ей pourquoi ce peche ей parti

culierement nomme' peche' :antre lu

Saz`m‘?Eßrit, alfauoir pource qu’il ей

contre la connoill-ance de l’Euangile

que les cntendemens ont par l’illumi

nation du Sainër Efprit : entant que la

charge ôe fonâion du S. Efprit ей d’i1

luminer les entcndemens. Cela appert

de ce que quand les Scribes «S¿Phari

íiens dirent que lefus Chrilr challoit

les Diables de par Beelzebub prince

des Diables, Iefus Chrill leur appliqua.

d’auoir blafpheme' contre le S.Efprit;

86 neantmoins c’el’coit contre la per

fonne du Fils,¿S¿ non contre celle du S.

Efprit qu’ils auoyent ряде; mais ils a

uoyent parlé contre la connoillance de

la verité de l’enuoy де Iefus С11г1й , де

laquelle le S.E{prit auoir conuaincu

leurs confciences.Ce п’ей pas que tous

nos pechés ne foycnt й quelque efgard

contre le S. Efprit , entanl: qu’ils com

battent la fanâtifìcation de laquelle il;

ей l’autheur en nous , б: notamment

ceux que le Prophete Pfal. 19. appelle

K

Ml!!-12
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lnluß.'

qfìnfê: comm:/êrparßerté, les dillinguant

d'auec les ignorance: ou pechés qui nous

efchappent par erreur 8c fans que nous

y penlions. Et l’Apolìre nous cxhor~

tant Epl1el`. 4. E1 ne rorztrrßer' le S. Bßrìt,

entend que nous le contrilìons , 85 par

confequent Yoŕfencons , quand nous

nous rendons negligens en la piere' б:

fìtnótification. Mais l’Efcriture par le

peche contre le S. Bfprit entend vne

rresparticulicre 85 extraordinaire refi

fiance aux lumieres du S.Efprir , alfa

rroir vne reieëtion abfoluë apres les a,

uoirvne fois reçues, comme eliant pe

che' contre le S. Efprit, par excellence,

Celia dire par vn extreme mefpris de

la grace depuis l’auoir reçue.

A cela fe rapporte ce que quelques

vus ont obferué , qu’il y a trois degrés

dela difpenfarion de Dieu enuers les

hommes. L’vn de la difpenfation du

Pere, en ce qu’il s’el’c communique' tant'

parla Loy de Nature laquelle il a irn

primée dans les cœurs , que par les ou

urages de la Creation, Ею les effets de

lâ prouidence: efquels , d’vne part, les

„путем rcuelent fon ire du Ciel fur

toute iniquité des hommes : 85 d’autrc

PMI
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part fa benignite', fa patience 85 ia lon- 1L»»u4

gue attente inuite les hommes 5. repen
Itance . ce que S. Paul appelle lo fueritexim 18

que les Gentils ont deteuue en iujußice. "’

La feconde difpeniation eil celle du

Fils , tant en ce qu’il eil venu au mon

de , qu’en ce qu’il s’eil: communiqué

aux hommes parla predication de l’E

uangile , pour laquelle il a donné aux

hommes fes Apoirres , 85 des Paileurs

85 Docteurs. Et la troiiieme cir celle

du Sainét Efprit , entant que c’eit fon

illumination qui fait connoiilre aux

hommes la verite' de l’Euangile quand

Ц 1сиг cit annoncé. Or ceux qui ont

peche' contre la premiere difpenfation,

_ä fçauoir contre la Loy du Pere , tant

cfcrite que naturelle , ont pû eilte {au

uës par l'Euangile du Fils , lequel cleli

ure les ctoyans dela malediŕìion de la

Loy. Et ceux qui ont peche’ contre la,

ieconde difpenfation , à fcauoir contre

l’Euangile du Fils , n’en,ayans pas con

nu 85 creu la verité quand il leur a elle

annoncé , mais citant demeurés igno

rans 85 aueugles ‚ ceux-ci ont pû eilte

amenés à ialut 85 it foy par la troiiìeme

difpenfation г ä' fçauoir1’ii1uminarion
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du Sainâ Efprit, par laquelle ils pou

uoyent ейге retirés de leur ignorance

85~incredulité. Mais ii apres auoir re

ceu l’illumination du S. Efprit on vient

`a la rejetaer totalement , il n’y 2 plus cle

moyen de falut; pource qu’il n’y aplus

де д1Гре11Г211011 роиг 1е falut des hom

mes apres celle du S. Efprit.

Et ceci nous apprend , mes freres,

que plus on a receu de graces de Dieu,

plus on ей со111р2Ь1е де l’auoir offenfëz

85 que les plus mefchans 85 plus coul

pables de tous les hommes font les те!’

chans Chreitiens : 85 qu’au iour du lu

gement ils feront plus rigoureufement

traités queles Payens 85in{ìdeles.Com

me aufli Iefus Chriíi en S. Matth. chapt

11.repre{ente que ceux de Tyr85 de Si

don,85 ceux de Sodome,qui tous ейоу

ent povres payens ,feront plus tolera

blement traités auiour du Iugement

que Corazim,Bet{`a'1`da, 85 Capernaum,

qui eiìoyent villes efquelles il auoit

conuerfé 85 prefche' l’Euangile. Secon

dement , cela nous apprend que nous

nous deuons foigneufement garder de

combattre les lumieres du S. Efprit ; 85

que chacun de nous a_ grand fujet de

faire
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. 1

faire àDicu la priere que fait le Pro

phete au Pfal. 19. Ggrde-moi des qfen/es

„fammi/er parferté , qu’elle.f ne regnen: en

_mais entendant par ces oŕfenfes de fier

té celles qui fe commettent par rebel

lion contre les commandemens de

Dieu , contre _la lumiere de fes infpira

tions ; pource que l’a_Cc.0ull:u_mance ì

telle maniere de pecher, conduit peu З

peu au fonds du gouffre de l’impieté 86

de la perdition.

La feconde chofe que nous difons

conlìituer le peche ä mort ou peché

_contre le Sainä Efprit , eil qu’il com

bat le total de la pieté & de la crainte
d_e.D_i_eu ‚ au lieu quelles autres crimes

n’en combattent que quelque partie.

Pour exemple , tel , apresla connoiif

(ance dela verité ‚ viendra à s’aban

donner ё vn peché,cOmme à paillardi

fe ou adultere , lequel ne voudroit pas

s’abando_nner Е; ‘т autre crime ,_ com

me 21 meurtre ou ä blafplieme. Telle

perfonne s’abandonnera ё vn efprit de

vengeance, de mefdifance , d’orgueil

86 cl'envie , qui ne voudroit commet

tre larcin ni adultere. Et tel s’abandon-.

nera à injuiìice, fraude ¿St auarice д ,oq



638 Sermon гтпфрггете,

й paillardife 85 adultere, qui pourtât ne

voudroit nullement одежде: Dieu par

rcnolte 85 abjuration де 1а vraye Reli

gion , mais reñlleroit fortement й la

tentation qui lui en feroit prefentee : 85

mefmes vn tel , qui s’abandonne ainíî

ìcertains pechés , efpere де s’en reti

rer vn iour , 85 fe Hatte de l’el`perancc

де 1а mifericorde де Dieu. Vn tel re

íette bien la crainte de Dieu {unifam

ment pour perir eternellemenr , s’il

meurt en cet ellat 1й: (ear vn crime re

gnant 85 dominant en nous,tandis que

il y tegne 85 domine,exclut la regene

'r:irion,85 par confequent la vie 85le fa

lut) mais il ne peche point pourtant

contre le total de la pieté 85 dela crain

te de Dieu ; veu que fe retenant parla

confideration de Dieu де commettre

tl’autres crimes que celui auquel il s’a

bandonne,il monllre qu’il y a encor en

lui quelque crainte де Dieu quoi que

feruile,85 quelque efperance де fe con

нет: й Dieu quelque iour 85 de recon»

ш й Га mifericorde, quoi que fon efpe

rance foit mal rcglee 85 deíìituee де

bon fondement.' Au lieu que celui qui

peche contre le S.El`prit fe moque ab

foln~

r

l
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folumentdes promelles Sc des menaces

de Dieu , öc a refolu de les mettre fous

le pied quelques vrayes qu’elles foyent,

ё: де nefaire cas que des plaií`1rs,com

modités ôzauantages du prefent iiccle.

Е: c’e{i ce que i’appelle combattre le

total de la pieté 86 de Qa crainte de

Dieu. En cet ellcat là li vn homme s’ab

ßient ‘de commettre quelques crimes,

:BC vit exterieurement auec quelque

honnelteré , ce n’e(i: point ä caufe de

Dieu , duquel (comme i'ay dit) il foul-e

àux pieds tant les promeífcs que les

menaces , mais par 1ев Геи1з шсегеРсв

du monde, entant que quelque ellime

«Sz reputation de vertu ciuile 86 morale

fe trouue vtile à fes affaires.

Pourtant faut remarquer qu’il y en

àura qui , fans quitter la profeílìon de

1’Euangile 8: fans fe departir de la com

munion exterieure de l’Eglife de Dieu,

combatttont au dedans de leurs cœurs

85 reietreront le total де 1а pieté б: де

la crainte de Dieu,ö¿ pecheront contre

le S. Efprit : 5. fçauoir e's lieux efquels,

tous faifans profefiîo-n de la vraye Re

ligion , les interefrs du monde ne re

querronr pas qu’on la quitte : ou inef

Ь `t__.-_
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z.Pi¢1.z.

18.19.

z.Pì¢r.1..

11.14.

z.Pi¢r.3.

3-4

mes en d’autres lieux,.quand on abe“

foin de fe couvrir du manteau де la

profeiiìon de la Religion, pour en com

battre la vertu 8с l’eiHcace par la libre

conuerfation qu’on aura auec ceux qui

font cette profeiiìon. Ainiì S. Pierre öë

S. Iude parlent de certains mefchans

dans le corps des Chteiìiens de leur

temps ‚ qui apres auoir connu la verité

s'ei’royen't mis à ie moquer де route

pieté 85 crainte de Dieu , &: auoyenŕ

pris pour but де changer la liberte' de

l’Euangile en licence a route ordure ät

iniquité. Ceuxci (dit S. Pierre) en pro

ńougzu:propoxfurt euflés de vanité ¿ruur/eut'

par les carzuaitiff: de la :huir фри’ in/ölerié

rer , ceux qui форм: À lio/z e/rieur efr/.ufpefr

a"mrre .feux qui couuerfèuz ел erreur , leur

prametturz: liberté ; comme uirz_/i/uit qu’eux

me/'mcxfbjeuz /¿rfv de rarruptiorr. 11 dit ali

parauanr qu’il: ßiiuayem comme bqßer bru

ш leur /Èufuulité 3 qu’il: дадут! leryeux

plein: cfudulzere, ne raßimr а’: per/Jer , Ó'

дует leur cœur exerré eu rapine: , сайт de

ruulediŕîiorz. Et au chapitre fuivant il les

appelle moqueur: , rheminuns felon leur:

propre: cauuuizi_/2:, á- dißms , Ou е]! la pra

avießè de ¿@1111/qrucrueut du Seigneur? Ст‘ dc` il ivf@

i



Sur Í. Гели, cli.; 11.16.17. V64-I

put? que les Радары emiorrmÃf,tou'te.r chofer

perfeuereut д»;dé: le coríimencement. Et S.

Iudc , (Quelque: vm/e font glißës, le/quel!/u¿¢ verf

dé! партиям: eßojent enroßé: д te/le dom- “"3‘

rmtiomgen:fum pieté,c/Jurxgeanr Идти de'

Dieu en u'1ß¢lutiou,Ú~пишут lefèul Do

mimìteur ifClif# uoßŕe Dieu Ó' Sauueur.

Ceux ci/out der tache: т ‘по: repuc de clu

rité , en bauquetaut ¿ucc типам /e rep4iß4u.¢

eux- mefmerfìm crainte, nuée: [Im: eau ат‘

portee: der «мы; cà ф- 1)‚‚:›^Ь’е: dont lefait

е]!pourri,á~fÃ'msfŕui¿î,deuxfo¿5 morts gß'a'e:

racine: , оазис: impetueujes de lu mer efcu

пмт‘ leur; 'z/ilenier; файлernïtenauß/uelx`

aß referué l’olrfcurité der ‘введи: eternelle

ment. Et il femble que dans пейте texte

l’Apollre regarde ä telle forte de geńs¿

les comprenant fous le nom de ŕ`reres,Si

quelcur1,dit-il,voitßoßerepcc/Jer du ред’!

qui rfeßpoint .ì mort,il rcquerru àDieu§¿/y' il

lui donnera I4 fr/ie , wm È ceux qui ne pe

cheutpoirzt À mort.~car alors on donnoit le

_nom дермы’ à tous ceux qui elloyent

¿dâs la cömunion exterieure de l'Eglife.

‹ ‚- Се renoncement qui fe fait dans le'

'Sœur au total de la pieté 85 de la Crain-'

te de Dieu,85 que ie раб: au peclie’ con

ней; 5. Efptit, fe verifie parles tei-"mei

_. ‹ l l ff

l. ‚
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де ГАройге НеЬг. ю. touchant celuy

qui peche irrernillîblement ‚ quand il

dit que cettui-la aura fòulé auxpitd: le

Fils de Dim , д‘ :mu pourprofane le[Img

de lïzßlanrepar lequel il auoir tj/l:'far1¿7g]1`c',

ф’ qu’il aum outmgé l'Eßrit degrate. Cat

ces termes contiennent toute la dif

penfation par laquelle Dieu amene les

hommes ä falut , alfauoìr le fang de Ie

{из С11г1й еп expiation des pechés , ¿Sc

l’Efprit de grace en illumination б: (an

¿tilìcation des confciences. Et les сев"

mes de (fl/uler aux pieds) doiuent ейге

entendus au fens auquel Iefus Chrill

dit du fel qui ’a perdu fa faueur , en Si

Matth.5. qu’il ne wut plm“ r’¢z`tn¿_/ìnoß pour

ф’: inté dehors ф‘ eŕìrejfaulé dès bummer;

С’ей ё dire qu’on n'en fait aucun ef’tat

comme де chofe де nulle valeur. Aulll

le mot de prqüne que 1’Apol’tre em

ploye quand il dit qu’vn tel aim: teu

paurprafanc le/Ping de дадите: , lìgmñe

enfa langue :ließ: соттши ‚ öc par cela

contemptible. Ainlì ces mefchans ont

tellement conlritué le fouuerain bien

és plailìrs б: auantages de ce «monde,

que les promelles du lîecle ä venir 86

tout ce qui les oblige ä renoncer au

mon
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inonde 85 ä leurs conueitifes ( comme

le fang de lefus Chrill ё: fon Elprit)leur

ell: en mefptis б: en defflain : 85 p0Urc¢

ils regardent leur vocation à l’el,peran-s

ce du.ro_yaum`e des cieux, comme Efau

regardafa primogeniture, quand il dit)

Dequpt 'meД’: т: prirrzogeniture ? elli- Gf» 15

:ma_n‘t„qu,’vn limpio potage lui valoitgz’

beaucoup mieux q`l1’e1le. Et l’A politie

appelle @cla outrager l’Efprit de grace,

puis __ que eelt tenir pour chofes de

neant-les biens celelìes 85 la fanëiiñcag

tion aufquelles Га lumiere arnenoir les

hommes. ‚ __ .f _ е 'g

Laßtroiíieińe chofe qui concourt à

conliituer le peche' _contre le S.-Elprit,"

eli: vne -volonté deliberee , аЫЫцё ‚ R

totale. Et c’ell; ce que l’Apolìte exprig

rnc ebr,1o. quand il dit,Sz' :mupec/rmt

‘i/oldertaireruent apres- la (давайте а’: VH1

ìvfté, 11 м хфсрйвdefrrrtfcepour le pecbéß

Car Ё: ресЬе’ fvolutqtdirtmcüt fe dit par

excellence pour íignifîer vne aé`tion;rn«

talement 85 abfolument volontaire’. Et

cle fait, bien que nou‘_te,a_6rion morale,ä

proprement p"arlet,'foir.violontai.r_e (car

les aâìions cle l’efprit85 de la volonté

ne ‘юрист: elite forcecscomme celles

А y " fl' z

di
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i

du corps) neantmoins il y en aqui ne

font volontaires Чай certain efgard.

Pour exemple,quand vn marchand fut

mer dans la tempeile ietrera def:s pro

pres mains fa marchandife en la mer

pour fauuer fa vie en defchargeant le

vaiileau ; bien qu’il ait fait cela par fa

volonte’,neantmoins cette aërion là fe

ra appelee inuolontaire , entant qu’il а

cité comme violente par la crainte de

perdre fa vie.Il y a auili des aérions auf

quelles l’l1omme eil porté fubitement

85 tout d’vn coup par la violence d’vne

paflìon qui a eiblou'1`85 oifufqué Га rai

fon , 85 l’a poulïé , 'comme par iixrprife,

ne lui ayant pas permis de penfer Га foi,

85 de pefer les fuites 85 inconueniens

dont fa volonte' fe fuir alienee ; la rai

fon ayant eilé tout d’vn coup comme

bouleuerfce fans ïfauoir eu loiiìrde fe

reconnoiirrc.A peu pres comme quand

vn homme futpris par vn tourbillon 85

vent impetueux cir abbattu fans auoir

cu loiiir dele tenir-ferme. Май fainû

Pierre furprisparla' frayeur de la mort

tenia Iefus Chriiì ‹: 85 lob pou~il`e'»par la

violence du. feutiment de fes miferes'

s’ei`chappa à maudite le iour: de ianaiiï

’ fancc,
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lance , 85 `a fe defpiter contre fon Crea

teur. Еп telles actions la repentance

fubfequente monfìate que l'a&ion n`a

pas cile’ bien volontaire , 85 qu’il y a cu

de lafurprife : aulli en tcl cas le peche'

ne conlilte ůnon en quelques aâes

dont on artelìe le cours par repentan

ce , 85ne coníillte pas en malice 85 cor

ruption habituelle,en laquelle comme

il n’y a point de furprife,aull`1 aucun re

advis ne furvient. Or le peché la mort

n’ell: pas de cette forte ; il ne fe com

met point par furprife,mais par delibe

ration,d’une malice habituelle; 85 par

tant ne coníilìe pas en des aÖ|:es palla

gers que la repentance change, mais

en la continuation obftinee des mou

uemens de la volonté.

Fadjoulte que ce peche fe commet

d’vne volonté 4bfolu¿f' á- male , pour ex»

clurre tout regret 85 defplailir de faire

oe qu’on fair. Cat il y a des actions qui,

fc font bien par deliberation 85 fans

furpril`e,où neantmoins la volonte' n’elt

pas abfoluë 85 entiere, y ayant quelque

regret 85 defplaiiir dans le cœur de fai

re ce qu’on fait; bien que la con(idera

tion , pour laquelle on le fait , preuale.

. ’ ff 5

\

l

/



645 Sermon irentefêptieme;

Ür au peche' à 'mort (où l'l1omme agit

fi/ulantairement .par excellence ) l’hom`

me fait ce qu’il fait 'fans regretôc fans

aucun refidu dfaifeâion pour Dieu &’.

pour la verite' de fon Euangile. “ Те1 a_

'renoncé ä' la Religion hnts le temps de

»perfecution , ’feu_ie`ment par ambition,

ou par auaricè,ou par autre coníìdera

йод’ mondaine 5 qui n’a pas laillé d'á

uoir quelque deiplaiiir ét regrgt de fai

‘rfe се qu’il falloir“, 'conferuant dedans

fon cceur ’quelque alfeclrion pour la

vraye Religion , ’ bienque l_’intere»1t du

monclepreualuil: де beaucoup fur cette

âifeâìon là. Or il ей vray qu’il auient

ä la plufpart de telles gens, par vn iuůe

iugement de Dieu, que cette aŕfeôrion

qufils auoyent reference pour la Reli

gion va peu ä peu s’e'fl`açan't , ё: que -les

interefrs du íiecle l’e{’roufl`ent par le

temps : tel.Íement qu'a_ la Ни ils fe trou

iïent' du tout dans le peche’ contre le S.

Efprir. Mais tant y ajque tandis qu’ils

referuent quelque affeôtion pour lave

rité , ¿SL qu’il relie quelque defplailit

dans leur cœur'de ce Чите font,leur a

ôcion n’efl: pasencor le peche contre le

S. Efprit : comm_e il appert de ce que
' ’ й ‘ 'W nous
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*
..

nous en voyons quelques vns(quoi que

fort peu) qui , par la mifericorde de

Dieu,remontent de ce gouffre 85 vien

nent 32 repentance,pource que leur cri

me n’el’toir pas d’vne volonté abfolue'

85 totale , 85 partant n’el’toit pas encor

le peche’ contre le S. Èfprit; lequel con

l`1ffant(ainíì que celui des Demons) au

dernier degré de malice, ne lailfe dans

le cœur aucune bonne aiïeétion pour

l’Euangile. De là vient que l’Apollre

dit , Hebr. lo. qu’il ne reßeplus de/ìrrgfre

pour le: parlais de ceux qui pechent vo

lontairement apres la connoillance de

verité; aífauoir cl’autant qu’ils ont ab

folument rompu auec lef. Chriíì, auec

fon fang 85 fon Efprit , 85 n’ont referué

aucune fibre de fa grace pour reuenir

a lui. A cela mefme fe rapporte ce que

l’Apollre dir, Hebr.6. qu’il: crunfmr de

rerhefle FilrdeDimдам: ё mx,Ó~ l’e.xpa~

fmt à opprobre : c’elì ìi dire que tant {га

faut qu’ils ayent plus dfellime 85 d’affe

âion pour Iefus Cliriíl б: fon }:`.uangi»

le , que pour fatislìiire à. leurs intereils

mondains,ils traitteroyent cncor'lei`us

Chril’c,s’il elroit en leur puill`ance,com

mele traitterent les Scribes 85 les Pha

П 4
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rifiens pour fatisfaire äleur ambition,

ou comme le traitta Iudas pour fatis

faire 21 fon auarice. Er бей dequoi il y

_a eu diuelìs exemples pendant le temps

des petfecutions.

@ant ä cllimer que le peché con

tre le Sainälìfprit coniille en vne hai

ne contre Dieu laquelle n’ait autre mov

tif qu’elle /mefme ; c’ell: й dire autre

caufe Se principe que le plailìr de refi

iter El Dieu , 86 autre but que celui de

_combattre la verité ;c’ell s’abufer,8¿ (îi

pion advis) par trop reilreindre ce pe

che'. Car, pourexemple, les Scribes 8L

fhariûeiis qui commirent ce crime,

n’auoyent point eu pour premier motif

de leur conduite contre Iefus Chriíì la

haine Чай]; lui portaifenr , mais leur

ambition «Se leur propre gloire,ne vou

рт; decheoit де la qualité de Maillres

р: premiers Doéleurs d’lftael,pour de

nenit Diíciples dfvn Chriß .ibjeöt 86

contemptiblegni renoncer à leurs vices

§¿ conuoitifes , comme Iefus Ghrilì les

y obligeoit par fon Euangile. Et Iudas

mefrne _eur euidernment pour motifdc

fon _crime l’auarice , «Sc non l'aÍfouuiiTe

meint d’auçun_e haine contre lefus

. _ . Chrm.
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Chriiì. Bien que j’avouë que l’amout

du monde 8: des intereiìs charnels ех

cite en fuite dela haine contre ce qui y

ей сп оЬйас1е:сотте il ей ааепа que

pluiieurs ont pris en haine la Religion,

pourcc qu’elle auoir nuit Ei leurs affai

res , 8: l’ont en fuite maudite 8: dete

йее еп l’abjutant , à caufe de l’empef

chement que ia profeiiìon donneroit à

leurs intereits mondains; mais tout ce

la prouenoir de 1’extreme amour qu’ils

ont pour les biens де cette vie. Et il ей

vtaifemblable que meime се que le

Diable s’eit porté ä faire la guerre à

Dieu, a cu pour premier motif ion or

gueil 8: ion ambition. Pour vous dire,

mes freres,iufqu’où l’amour du monde

peut porter les hommes , 8: verifier ce

que dit S. Iaqucs que familie' du monde, Hq 4

aß iuimiiië contre Dieu ‚ 8: que qui 'veut

e/ire ami du mande/2’ rendennemi de Dieu:

8: се que dit S. Paul, que штат de la içi» a.

chair eff irxirnitié типе Dieu. Afm que,

puis que naturellement nous ne iom

mes que chair , nous reconnoiiiions

combien nous eiiions alienés de Dieu;

8: combien,\_feu que cette chair ей en

çor en nous y conuoitant contre ГЕ
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Hilo.

27.

i`prit , nous auons dïntereil à la morti

fier 85 crucifìer fes conuoitifes,puis que

elle ell capable de nous porter iufques

au plus profond du gouffre d’iniquité,

85 transformer finalement les hommes
en demons. I 1

Et voila quant ä la nature de ce pe-.

che efpouuantable que nolìre Apofcre

appelle peclvétì mort : vient maintenant

la defenfe que nofrte Apoílre fait de

prier pour celuy qui le commet. Ie are

dipoint , dit-il , que tu prie: pour cepecbe'

Iii .~ La raifon'de cela ell , que nos prie

res doiucnt fe conformer ä ce queDieu

nous reuele de fa volonté. Or il nous a

reuele' que ce peche la eil: irremillible,

85 qu’apres qu’en l’a commis il ne кейс

ßooto wieattente terrible cìejugemeut,gfr'wn

_ferveurclefeu qui doit девок’les adfzterfai

их)! ne faut pas donc prierpourla per

fonne qui commet ce peche' là. lit d’i

ci nous apprenons deux chofes : 1_.’\те‚

combien les prieres des fideles font a

greables ё Dieu, puis que Dieu ne veut

pas que le fidele les lui prefente en

vain , aflauoir quand il yaabfoluë im

poílîbilité de fuccez ; 8: {стен abfo

luë impoilìbiliré ,euefgard ä lanaruâe

c
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dela chofe. Car il у а bien plulîeuts

prietes qu’on preferite ä Dieu en vain

pour des perfonnes, entant que , quant

ä l’euenement , elles periront en leurs

pechés , 85 ne fe conuertitont pointà

Dieu. Mais neantmoins , tandis que

ces petfonnes la font en temps de con

uetlìon ё: repentance , elles font dans

la poflibilité du falut :‚ 85 partant on

peut 65 doit faire príetes ё Dieu pour

elles. \\ .

L’autre chofe ей, que puis que l’em

^ 1оуде la priere,ô_5 la pollìbilité du fa»

lut de ceux pour qui on la prefente,

vont ä l'egal, il s’enfuit que Dieu ayant

ordonné de prier pour tous hommes,85

n’en ayant excepté que ceux qui pe

chent contre le Sainölr Efprit, il y a poll

libilité de fallut pour tous autres , tant a

d’el’tendue la bonte’ de Dieu , 85 le me

rite де Iefus-Clarií-’c. Et-c’e{l le raifon

nement de -l’A»poí’tre , en la premiere

Epilrre 'à Tirnothee chap. 1.. l’4¢lman«

uq/le , ditil , пили! tourer chofer quuußzßê

requejler , przïerer áj/fuppllruziour dr uóïluus

de grace: pour tous hommes ; pour ler Rau,

pour tous ceux qui font tpnßltué: en dz'gm'«.

ré , »yin que uuu/rpug`/flou: :neuer fv¿epa_zjîl1le«
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(у mmquile , auec toutepiete' (7 /zonne/lere'.

Cdr cela фleon Ú' agreable eleuant Dieu na

jïre Записи’ , lequel 'veut que tatu homme:
_/Ítjentßzuuéf , Ú' 'viennent À la cognotßaence

de fr/erlté. Carily л funfeul Dieu , ф‘ 'un

_/cul rnojenneur entre Dieu ф‘ le: bummer,

R.¢»|Ã2.‘v: Драма!’ Ieffe- ClrrtßHвтте, qui fe/l don

“ él’ néfotï mefrne en rengonpourtow, en te/neat'

$773е.е/1Ёпр’о?ге tempt. Et с? mq)ts [en

te motgnuge en onpropre temp: ont eau

coup de poids , comme portans que li

bien les hommes par leur cœur endur

ci 8c impenitents’amall`enrire au jour

de l’ite 85 du julle jugement de Dieu,

Dieu les conuaiucra en ce iour lâ des

riclielles de la benignite' 85 patience,

par lefquelles il les auoit inuite's`are

penrance , 85 auoir eu agreable qu’ils

fullent fauués , felon qu’il le protelie

2t'¢’»13~ auec ferment,quand il dit,Ie/un viuant,

dit l’Erernel , que le ne «veuxpoint la mort

dupecheur, 1/mu' дыр conuerttße, ¿Ér qu’il

fv:`ue.Aini`1l`exceprion de prier ne regar

dant que ceux qui pecheur contre le

Sainëì Efprit , monfire que la porte de

la grace 85 de la mifericorde ell ou uer

,re Е: tous autres pecheurs par la repen

tance,

 

Ceux
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Ceux qui pechent contre le Saint):

Eiprit peuuent bien ейге dans le dell

plaiiir 85 Fangoiile pour la mifere en

laquelle ils i`e font volontairementpre

cipités , mais non fe conuertir à Dieu

parle recours 85 la confiance en la mi

fericorde з co:«nme Iudas voyant l’eiï

pouuantable vengeance de Dieu con

tre foi rapporra bien aux Sacriñcateurs

85Anciens des шт l’argent qu’ils luy

auoyent baille' pour falaire de Га trahi

Гоп : mais il n’al|a pas aux Apoilres 85

aux Difciples du Seigneur, pour recou

rir par fes larmes 85 par leurs prieresâ.

la rnifericoŕde de Dieu ;au contraire il

alla s'ei_ìrangler. Afin que quiconque

vient З repentance .quittant fon mau

uais ftrain85 le changeant en vnevie

nouuelle par fon recours ä la miferif

corde de Dieu , fçache pour certain

que quel qu’air cire’ fon deibordement

il n’a iamais commis le peché contre le

S. Efpr-it ; 85qu’il experimentera que

cette fentence prononcée par Salomon

ей d'vne veritéinuiolable., Qt' confèjfè Pmrzß

/er traufgrgfíous Ú' le: delatße , obtiendra '““3‘

lntfericorde.

Mais ici on demandera Qûmment.on

I

‹

\
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pourra difcerner ceux qui pechent 5.

mort , d’auec ceux qui ne pechent pas

ainii 85 neantmoins s’abandonn'ent Ё

quelques vices 85 crimes .apres la co-,

gnoilfance de verite' ; veu que S. lean

prefuppofe qu’on les puiile difcerner,

quand il dit , Si рецидив fuoz'zßm_frer¢;

perlver dupeché qui n’y? point È more ‚ il re

querm fì Dieu, Ú' il lui donnera la we rudi

re à ceux qui neper/:empoint 2 mort. — Il] it

»wiper/Je' à mort ‚ ie ne di point que tuprier

your cepecbé lâ. Ie refpon ‚ mes freres;

premierement , qu’il y a beaucoup de

difference du temps auquel fainël: lean

parloir , d’auec le noltreß: Carfenl.-‘re les

graces extraordinaires .diirS:'Efprit qui

eltoyent alors fort .communes 5 cltoit

le don de difeernerles efp rits,qfui;a pris'

fin dés long temps en l’Eglif`e auecle

don de Prophetie , le don de gúetifons

corporelles =, 8c le don de parler-diners

langages lans les auoir iamais apprisi'

Et pourrantil nous faut e&re.‘grande’

ment retenus en nos jugem:ens.Secon~

dement’ , _ie refpon quece peché lì fe

connoilì parla reuolte dela Religion,

accompagnée d’ani molité à ,combattre

85 perfecuter la verite'. Et quant à ceux

qui
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‘ч.

qui ne feroyent pas venus ì la reuolte,

Bc feroyent demeurés en la commu

nion exterieure de l’Eglife , il fe con

noift par la mocquerie «Sc lcs» rifccs

qu’ils periìlìent ä faire de la pieté 85

de la crainte de Dieu , 8: par les bla

fphemes contre Dieu «SC fon Euangile,

dont ils accompagnent leur vie defbor

dée ôc profane. _

Tels font les charaéretes de ce ре

che’ au dehors. Au гейе il faut bien fe

garder des fraudes de Satan , par lei

quelles il trouble par fois les bonnes

ames , tafchant ,l au moyen d’vne me»

lancholie extreme , de leur perfuader

qu’elles ont commis ce peché. A quel

ques-vns il veut faire pa£l`er.fes vexa

tìons , 8: les objets qu’il prefeme à leur

imagination, St fes fuggefrions, pour

leurs propres' aéhons : Commeíìles

trains enflammés de blafpheme Saimi

mirié .contre Dieu (lefquels il ietre en

leur . „imagination )eitoyent les propres

aâtes de leur cœur ôz: de leur yolonte’.

Le ñdele donc qui deteiìe 8: reietoe

auec horreur telles penfées öcconce

ptions , doit reconnoiltre qu’elles ne

font pas (Запасы, mais du Diable ‚’ qui

К
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feul en ell coulpable:85 que Dieu n’im

putera point au ñdele des aéles efquels

il n’agit point,85 cfquels n’y a de fa part

que iouffrance auec extreme defplailìr

85 gemilfemens : 85 que Dieu qui voit

fon cœur a agreables fes gemiífemens

85 fes larmes. Et le fidele en cet ella:

doit attendre la confolation que Dieu

donna Er Paul quand vn Ange de Satan

le buffetant il спад Dieu , 85 Dieu luy

dit , Magrace teßafßt , та fr/erlufè parfait

т iig/îrmitŕ. ° q i

A d’autres il veut faire pallet des

acïtions contre Dieu 85 contre la con

fcience , mais qui n’ont elle' que palla#

geres 85 ont elle(„мы d’amendement,~

pour peché contre le Si Efptitr A quoi

l’l1omme pouuant oppofer que ce pe

clié n’a point cité habituel 85 perma

nent en lui , 85 que mefmes ìtprefent il

le detellce 85_en gemir ,- fe-gardant foi

gneufement „de n’y pas retomber 85

cheminant en la crainte de Dieu , il a

toute matiere de confolation 85 d’all`eu»

rance du pardon de Dieu.»

CoNc1.vs1oN.

Relic maintenannmes freres, pour

finit
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Бай: ce propos que nous coniìderionn

que , ii bien Dieu manifeíte vne extre

me bonte' enuers les hommes par l’E-'

uangile , neantmoins , pource qu’une

bonté fans courroux 86 vengeance ell:

contemptible, il a efìé conuenable que

Dieu defployait tellement les richell'

fes de fa benignité qu’il gaŕentill: fa

bonté de mefpris par vne мы: vena

seance де ceux qui la rcictteroyenr 1’

uec infolence,maliee 86 ñerte' obltinee

apres l’auoir ‘те fois connue. Сar fi Ie@

fus Chrift donne' pour le monde cit

l’effet d'vu\e eharitë irr1inenfe,' il falloir

que le crime de fouler aux pieds ce Fils

de Dieu ßetenir fon fang pour profaá

ne д citant extreme , fuit auili puni de

fupplices extremes. 8 _ _

. _ Or,m'es ŕ`reres,ce peche' citant fi hor-'

rible ,. il faut que nous facions commë

celui qui du deffus d’une haute tout te

garde en bas vnprofond precipice д il

en prend de Редко! , 8: Ге tient aux ap

puis 86 barrieres qu’il peut auoir autour

de foi. Que de mefme¿ vne i`ain£'ìc`

frayeur nous faiñffant ‚ nous nous te#

nions fermes ä Dieu par humilitépar prieres , en vaquant й пойгс-' U E

_ ¿1_

/

¢

5»
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auec crainte ůetremblcment.

Il faut que nous nous gardions de

tout ce qui poilrtoit acheminer En ce pe

ché;comme,cntŕ'autres chofes,le mei

pris des faintes aifemblees 5 felon que

1’Apoitrc nous le fait remarquer Hebr.

1o'.quand il fe met it parler de ce peche,

apres auoir dit, Ne delaißvuspoirzt пфте

mutuels ußèmblee, comme quelques ‘от’ out

de roußume. A' quoi il adjouite,r.»zr/ìrzuue

pecheur 'volontairement apre: 14 rngrzorßfzrzre

de'verité д il rre re/Íe flue defizmfcepaur /er

perhér. 11 auoir veu que quelques vns,

pour auoir mefprifé les fainâes aifem-i

blees , eitoyent venus iìnalement à re

noncer Э. l’Euangile : 8: coniideroit que

on peut de degré en degré tomber iuf

ques au fonds de l’impieté :que quand

nous commençons a nous deitourner

де noitre deuoir,Satan ей au guet pour

nous pouifer plus outre , 8: nous faire

faire , apres le premier ou fecond pas,

vn troiiìeme 8: vn quatrieme : 8: que

noil:re corruption naturelle ей capable

de toutes extremités. L’Apo&te donc

voyant que la negligence des fainëtes

ailemblees en pourroit apporter vn

шефа: , 1е mefpris vn defdain , le def

дат
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Ё Sur .l.le4h¢‘cÍ9.§. 'v.~1i\I.-r7f „'6‘§ì9`

daih vne haine 85 vnezabnngatlomdela

verité,il la vou«lu^faire'comrne rlesmanò

lots »qui met1ienodes‘~1narques.nís crt'-i

droits où ils ontveu faire naufragerpar

дева‘:foueils 8c'd1:s rochers eaclrlŕs ;1zfiń_

que ceux qui na;u:ig»em: »ein ces- Левый

ЁЁБП g;rrdenr.~:« if 1'.e>vr10r1‘.‘-'1-'*f",'z»r. "1--7_1'

ч; Àumefptis 'des lůrihârbs allicinbïleeî

ie join lanegligence deis eâremtices.d1oi

melliques de lëpirrté» ‚ Щ-дезprieres, 232;

de leátute de lapa`role de l3i«eu1.~A~djou-
fiez la liantiïe C cles mauuaifes1oornpa;+

gnies,notaniment des hiomm/es impiei

85 contempcewrs: defllìietr ouf atlaeeèl

laquelle’ -ei’c"eapab`le fd"ii1fe&er`:- peu . E1.

peu:l¿’ame~par?le1¿1ri1npieté. ~1ŕrl1difon_

«датle»Pfal1niIl:e.recomrnÍâde Fhnnq

melfidelé 8c~biprdneurì:uxg »nunifeulei

ment `c`le~,oe~qu’u`§l medùuqiimtŕïßünulït

en la Loy i:le=l?'Ex:tsmeí", mais.n‘:axil`1.dn\oe

qu__.’il ue ir'uß€ni'poìáì_mï{iät¿=.derm»qumr1ri пр:

Età la iiahtifeijise rapç»o1’te€«les‘\mm¿t1als__

propos,85 notamment ceux qui omixib

là.. „мадам ;&'%de: l’i:1111rpiete'r; oat ces

propos planttzzińlnien »:n'ua11r1dndads^le_

тыл: de oeuxíqiii1luesproferrl11tfle ‘пей

pris.de Dierxißódzeifaagrace; i» 'nísf».»; :Xn

м; tf 1'

il faut ifeigarder «des paílrons’
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charnelles, dé l’auarice, de Fambition,

des voluptés. Cat/lì nous donnons no

йгс cœur ё ces conuoitifes , 85 venons

ё conltituer пойге fouuerain bien en

leurs objets , alfau. aux richelles , hon~

neuts ,' 85 delices' де peche ‚ 11 fera en

fuite аж де renoncer ё toute e{`peran

ce des biens du íìecle ё venir,85 de fou

ler aux pieds les promeffes que Dieu

en a faites en Iefus Chriíl. Et de fait,

quelle autre chofe fut- ce que l'auariee

quiporta Iudas ё се peche’,ô5 que Pam

bition qui y portales Scribes «S5 Phari

íìens а 11 n’y a donc aucun goulfte d'i

niquitc' öc d’impiete' lì profond dans le»

quelchacune deces pallìons ’ne роще

porter les hommes.. Er. c’elloit cel’Apolite« conûderoit r quand il difoit,

I .Timoth.6.- дне!сих qui -veulent deuznŕr

richer имён): en la ‘слайд’: Ó' au piege.;

ф‘; en -plu/ìcurr, d¢ß`z.¢„ßl.f „мы , qui

plongent _les .Ízammcreu dc_/lrulîiau ¿§70

ditim. д

Particulieretnent ilfaut fe garder de

pecher contre la confcience ,_ en teli

Pcant aux lumieres qu’elle nous don-ne

де nollrc deuoit : cat celui qui s’accou

ftumera ё for cet 85 rompre ces barrie

‹ res
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res que fa confciencc lui oppol`oit,ŕïna

lement foulera aux pieds tout refpeéì

de Dieu. ‚ 1‚‘:‘›: —‹

Er il nous Faut ici fouuenir du com

mandement de Iefus Chriltfnollre Sei

gneur , Veißez áqvriez que «voue n’entrt'ez ‘з’

en tentation ; car feßrit фpromptnvuu' las °

choir ej/lfoißle; 85 de l’advertifl`ement de

l’Apolire,_2ge celui qui ф’ deboutgard@ ’
qu’il ne tombe. Et faut ici pofer, que ce ‘L

que les eleus 85 vrais fidèles ne peuuont

tomber dans le peché й mort , el’t que,

Dieu leur fait la grace de prendre gar

de Е: eux, d’euiterles tentations, de de

mander За Dieu llaflîliance de Гоп E-,

(prit, 85 de s’humilier continuellement,.

en fa prefence., Car dell ce foin 85 cot-

te humilité qui; leur obtient le (овощ:

Ífí 14|

~cQÍ»l.d

lio

de Dieu , felon-1 qu’il elk dit que Dieu _1-`Pi«r.ss‘

jgirgfaeaux fumble: Ú“ ‘ф!’ т‘ orgueil

Maisjgmes lf`retes,qu’il.ne vous fuliife

pas de ne point pecher contre le Задай

Efprit. Car @vn homme ne vient pas

iuf и?) tolle clçtreniités «S6 Cependant il ,

laille regnet en fon ест: l_’iRi\.Jlìice,l'a-`

ungce i 85 la rapine, la paillardife 85 l’or

dutfulahaine §s<i2¢m1ie„§¢ le „defaut de ‚

._—1 \ ‘ с г э

и
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churitäçЗоиgsiabandonnei à gourmand#-'

ßßiyurognerie, que1.lui(eruira¢il , s’ilf

ne fe retire pas de ce mauuais train, de

niáuoir=í;as’pc*ehE courre le Sain&Ei`

priv' ,Streu qu’il- ne laiillera pas de реп:

pour ioni impenitence 85 ibn endurciiì»

(спазмы; fes.pechës.’2 li. faut donc , il»

faut?, mes freres ,' се11е: de mal Faire~85

le Seigneurinous promet par Efaie

pecloétferofyentMugen comme craf

r'uoíß,Íls>ßront1l1l4n‘c/otbcomme liz neig@

’ Etpu-is qu-’aiuli ei7o,ô_pa"u>vre pecheur,

que» tous puchfés-lont' par la bonté

cléîßieu paftdonlndblesi 8@ remiilìbles,"

re1nle`si'paidonnés-85f»remis enfeíeů

pa1r"ta`i‘:onue riìcin‘Ér'»iDi'ou.-' Voyla beni- А

g&1itê'«èèfDie-"uîqui 'lteßrend les. bras en

fonliilslgvafa lufi tefìrefente au rh'ro'=‘

ne ~d'c“’graee» qui tiel <‘uuuerr~eußIefus_

Chrifi: ,voire va-y auec affeurance-pan

la fbyierrfes pro_rn'eil`e's«`¿' 85 tu«y trotine

rár~gra‘ce‘85imifericorde pour efìre aide'.

en ïeïrńps opp‘èrtu~'h. «oih‘e Apoirre at

dit;fquejú quëlqu’««n‘=voi‘d fon»frere'pe

cherdufpeché дыма: рошгггшьга,‘ it

'réquerra äDieu,85 il lüidonnéra la ›

бфевйдё queiitu te‘¢_Èeiiuertis- 5.1Di' Uf

111 ‘ " Iefus

"appreinarl\reì`i bien faire ;‘ ’‹‘5с’еп cet eilzàt.
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Iefus Chrillt le propre fils de Dieu ref

qtrerra äDieu , 85 lui prefentera fon

fang pour toi , 85 partant que Üieu te

donnera la vie. '

Eûouïllons-nous en cette grace, mes

freres , 85 en recueillons le fruiét par

vraye foy 85 fanâiñcation de nollre

vie, afín que nous ayions en nous, pen

dant le cours de cette vie, le fentiment

де la paix de Dieu,85 Falleurance dela

remiilìon de nos pechés au fang de fon

Fils;iuf`qu’a ce que vienne le temps au

quel nous foyions hors de tout peril de

cheute 8e exempts de toutes tenta

tions ‚ par la iou'1'íl°anee d'vne parfaite

fainëtete’ 85 de la felicite' 85 gloire que

Dieu nous a preparee en fon Paradis.

Ainlì foit-il, 85 à lui Pere,Fils, 85 Sainâ;

Efprit Го}: gloire és íîecles des íìecles.

е

‘Fromme’ le 16,„дед! 1 64 È.
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